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Styliste confirmé, Roland
Keasso Engone, la tren-
taine, fait partie de ces
Gabonais qui réussissent
à l'international en s’im-
pliquant dans la promo-
tion de la mode
gabonaise à l’échelle
mondiale. Propriétaire à
Libreville d'une marque
de vêtements dénom-
mée "Origine", le jeune
homme vient d'ajouter
une corde à son arc. Il a
monté une Société civile
immobilière (SCI),
Keasso gestion immobi-
lière pour accompagner
la politique de logement
des plus hautes autorités
du pays. STYLISTE autodidacte, Ro‐land Keasso Engone, latrentaine entamée, se lancetrès tôt dans la mode avantd’intégrer, en 2001, la Des‐ign Academy School of Jo‐hannesburg, en Afrique duSud, dirigée par la stylisteSister Buck, où il obtient,en 2006, un diplôme supé‐rieur en fashion design artet décoration. L’annéed’après, Roland Keasso An‐gone intègre d'abord lesateliers de la Sud‐africaine,puis The Studio 5 label entant que styliste pour desstages respectifs d’un et dedeux ans. Après sa participation à denombreux festivals entreJohannesburg, Cap Townet plusieurs capitales de lamode africaine dans les‐quelles le jeune Gabonais asu imposer sa marque, ilrentre au pays et lance sapremière marque de vête‐ments dénommée "Ori‐gine", qui rappelle d’où ilvient.Après plusieurs échanges àl’international, l'artistes’implique dans la promo‐tion de la mode gabonaiseà l’échelle mondiale. Ce quilui a permis de tisser desliens avec des groupes etpartenaires tels que Focreastyle coup de Liège, en Bel‐

gique, et The Us Africa D‐Zign industry basée aupays de Mandela et dont lamission consistait à pro‐mouvoir la beauté afri‐caine, toujours à l’échellemondiale.Après un court silencedans la fashion internatio‐nale, le temps d'acquérirune autre dimension, lejeune artiste choisit de re‐booster sa carrière avecdes espaces et show roomsde vente qui seront ou‐verts aussi bien à Librevillequ’à Cap Town, en février

2016. C'est que RolandKeasso Engone a pris l’op‐tion de redonner un autresens à son existence. Il estbien loin, estime‐t‐il, letemps où le Gabonais étaitperçu comme quelqu'un deparesseux, tournant le dosà l'effort et ne voulantqu’être derrière un bureau. 
JEUNESSE ENTREPRE-
NANTE• Ayant pris la me‐sure d'un dé"icit criard delogement dans notre pays,notamment la dif"iculté despopulations des grands

centres urbains à se logercorrectement, RolandKeasso Angone a pris la ré‐solution d’explorer d’au‐tres secteursd’investissement en mon‐tant une Société civile im‐mobilière (SCI), Keassogestion immobilière avecun capital acceptable et uncarnet d'adresses, a"ind’être cette jeunesse entre‐prenante, pour accompa‐gner la politique delogement de la plus hautehiérarchie du pays.Le néo‐promoteur immo‐

bilier a dû se rendre à l’évi‐dence que seule la déter‐mination peut conduire àla réalisation d’un rêve.Aussi, souhaite‐t‐il vive‐ment que le gouvernementpuisse accompagner lesjeunes entrepreneurs dansleurs débuts et les suivrependant les premières an‐nées qui sont souvent lesplus dif"iciles. L'hommeavoue que les banques prê‐tent dif"icilement de l’ar‐gent sans garantie auxnouvelles PME (encorefaut‐il présenter un dossier

solide avec un businessplan détaillé).De plus, relève notre com‐patriote, les longues procé‐dures n’encouragent ou nefavorisent nullement lacréation d’entreprises auGabon. Ajouter à cela, l’ob‐tention des marchés quiest un véritable parcoursdu combattant. Même dansle cadre de la sous‐trai‐tance qui invoque souventl’inexpérience des jeunesentreprises. 
LE COEUR SUR LA MAIN•En effet, au regard de l’ar‐ticle 2 de la loi n°016/2005portant promotion des pe‐tites et moyennes entre‐prises (PME) et des petiteset moyennes industries(PMI), rappelle le jeune en‐trepreneur, l’Etat doit sus‐citer l’esprit d’entreprisechez les Gabonais par lamise en œuvre d’une poli‐tique de promotion et defacilitation d’un régimeparticulier de PME et PMIqui sont créatrices d’em‐plois, en instituant des me‐sures incitatives pour leurencadrement et leur suivi.L’objectif est, bien évidem‐ment, d’encourager l’espritentrepreneurial chez lesnationaux.A cheval entre Libreville,Johannesburg et Toulouse(France), où, soutient‐il, ilest bien implanté, RolandKeasso Angone s’af"irme,aujourd’hui plus qu’hier etprobablement mieux de‐main, comme faisant partiede ces jeunes Gabonaissoucieux de laisser uneempreinte indélébile dansle domaine de l’entrepre‐neuriat. Homme de cœur etde foi, il s’est résolu à ré‐pondre à l’appel de la com‐munauté chrétienne de laprison centrale de Libre‐ville en offrant un lot dechaises et des palettesd’eau minérale à sa cha‐pelle. Il s'est, également,montré solidaire d’un vil‐lage de Minvoul, dans laprovince du Woleu‐Ntem,qu’il a récemment pourvuen produits alimentaires.

Roland Keasso Engone : de la mode à l’immobilier 
Périphérique/Symbole d’une jeunesse entreprenante

C.O.
Libreville/Gabon

Le jeune Keasso à ses débuts dans le stylisme.
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Le styliste Roland Keasso Engone a entrepris une re-
conversion dans le domaine de l'immobilier.
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Une vue partielle du don qu'il a fait à la chapelle de la prison centrale.
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Une des familles visitées par le jeune entrepreneur à
Minvoul.
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On le voit ici faisant un don à Minvoul.
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Un de modèles conçus par le styliste Keasso.

Ph
ot

o 
: D

R


